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UTILISATION COMBINÉE DE LA ROUTE 
ET DES CÂBLES PÊCHEURS 
A COURTE PORTÉE 




Ingénieur en Chef des Eaux et Forêts 
Chef de la 4e Section Centrale 
de la Station de Recherches et Expériences Forestières 
Lors d'une réunion à Genève, du 18 au 23 février 1963, du Bu-
reau du Comité mixte FAO/ECE des techniques de travail en fo-
rêt et de la formation des ouvriers forestiers, un voyage d'études, 
organisé dans les régions de Zurich, Chur et Davos, nous a permis 
de voir quelques types de câbles légers utilisés en Suisse pour la 
réalisation de coupes sélectives et d'étudier une organisation com-
munale d'exploitation en régie, avec un aménagement comportant 
un intéressant programme d'équipement en routes et câbles. 
Nous pensons utile d'exposer avec quelques détails ces deux 
points importants pour les forêts de montagne. 
I. — Généralités 
Rappelons, pour placer le problème dans son cadre, que la Suisse 
comporte près de 1 million d'hectares de forêts productives, soit 
24 % de la surface du pays. 60 °/o de ces forêts se trouvent dans 
la région montagneuse alpine. 
A côté de ces 24 % de forêts, la Suisse comporte 20 % de prés 
et prairies, 26 % d'alpages et 24 % de surfaces dites improduc-
tives (hautes montagnes, lacs, etc.) . Les terres cultivées (champs 
et vignes) ne représentent donc que 6 % de la surface totale du 
pays. 
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Bien que la Suisse soit avant tout un pays de montagnes, où ce 
caractère influe puissamment sur la végétation, on rencontre en 
Suisse divers types de forêts : 
— des forêts d'épicéa, mélèze, pin à crochets (et pins de mon-
tagne) et pin Cembro dans toute la région alpine. 
— des hêtraies et des forêts de hêtre et sapin dans le Jura, les 
Préalpes et les bas de versants ombragés des Alpes. 
— quelques chênaies à charme sur les collines et alluvions de 
vallées, 
et quelques types spéciaux de forêts : taillis de châtaignier du 
Tessin, chênaies dégradées et forêts de pin sylvestre, ça et là. 
L'épicéa, avec 40 %, vient largement en tête, suivi du hêtre 25 % 
et du sapin pectine 20 %. 
Le régime le plus répandu est, de loin, celui de la futaie (régu-
lière ou jardinée) avec comme exception principale les châtaigneraies 
du Tessin (20000 ha environ). 
Le volume moyen sur pied des forêts aménagées (c'est-à-dire de 
la presque totalité (90 % des forêts soumises) oscille entre 200 
ou 220 m3 dans les Alpes et 250 à 300 m3 dans le Jura et sur le1 
Plateau. 
. Les forêts productives se répartissent comme suit, par catégories 
de propriétaires: 
Communes « bourgeoises » (environ 1 600 propriétaires) 33 % 
Particuliers 30 % 
Communes « politiques » (près de la moitié du nom-
bre total des communes suisses) 24 % 
Collectivités diverses (environ 800 propriétaires) 8 % 
Cantons 5 % 
Confédération (forêt d'enseignement de l'Ecole poly-
technique en particulier) pour mémoire 
Les forêts publiques constituent donc 70 % de l'ensemble. 
Elles dominent dans le Jura, les Alpes et une partie des Pré-
alpes méridionales; par contre, les forêts privées sont abondantes 
sur le Plateau et dans le Tessin. 
Les cantons les plus riches en forêts publiques sont ceux des 
Grisons et de Berne, suivis par les cantons du Valais, de Vaud. du 
Tessin, d'Argovie, de Saint-Gall, de Soleure, de Zurich, de Fri-
bourg, de Schwyz, etc.. 
Le canton des Grisons par exemple, où s'est déroulée la ma-
jeure partie de la tournée, comporte plus de 120 000 hectares de 
forêts publiques, la presque totalité appartenant à des communes 
politiques. . 
L'exploitation est presque partout faite en régie. Le volume ex-
ploité annuellement a atteint un maximum vers 1940-49, avec envi-
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ron 4 800 000 m3. Il a diminué depuis, à cause de la chute de con-
sommation des bois de feu. Il est maintenant d'environ 3 500 000 m3, 
soit un peu plus de 3,5 m3 par hectare. 
La consommation (qui est supérieure à la production — la Suisse 
est un pays importateur de bois d'œuvre résineux et de bois de 
papeterie) est de l'ordre de 4 300 000 m3 (dont 2 600 000 de bois 
d'œuvre et d'industrie et 1 700 000 de bois de feu). 
Le produit net par m3 est de Tordre de 25 F dans le Jura et 
sur le Plateau et de 20 F dans les Alpes. 
IL — Un exemple d'organisation administrative 
en forêt communale 
(Forêt de la ville de Chur - Canton des Grisons) 
Il s'agit d'une forêt de 1 800 hectares comportant deux massifs, 
l'un de 1 300 hectares (Heimwald) aux environs immédiats de la 
ville, l'autre en montagne (Alpwald), de 500 hectares, aux environs 
d'Arosa, à 30 km de Chur. 
Une étude très détaillée sur cette forêt a paru dans « Schweize-
rische Zeitschrift für Forstwesen » n° 4/5, avril-mai 1960, p. 224-
251 : Waldgesellschaften im Churer Stadtwald und ihre forstliche 
Behandlung, par le Docteur W. TREPP. 
Cette étude expose de façon très précise les conditions écolo-
giques et les associations végétales. Une carte des stations y est 
jointe. 
La forêt s'étend de 550 à 1 865 m. Elle occupe des pentes escar-
pées, aux expositions Nord à Ouest, sur schistes argileux et cal-
caires. L'association la plus répandue est la sapinière typique (Abie-
tum albae) avec des peuplements mélangés de sapin et d'épicéa. 
Pour plus de détails, voir l'article précité. 
Ajoutons quelques renseignements économiques, relatifs à la fo-
rêt dite « Heimwald » : 
Volume sur pied par hectare 325 m3 
Volume de la tige moyenne 0,82 m3 
Répartition du volume par classes de diamètre: 
18-22 cm 13 % 
26-34 cm 27 % 
38-50 cm 37 % 
> 50 cm 23 % 
100 % 
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Répartition du volume par essences : 
Epicéa 43 % 
Mélèze 6 % 
Pins 13 % 
Sapins 31 % 
Feuillus 7 % 
100 % Ό 
Accroissement annuel (inventaire de 1950) . . . . 6,1 m3/ha 
Possibilité annuelle (période 1951-1966) 5,6 m3/ha 
La récolte annuelle (pour l'ensemble des deux forêts) est de 
Tordre de 8 000 m3, à savoir 60 % de bois de sciages, 30 % de 
bois à fibres et 10 % de bois de feu. 
L'organisation administrative est la suivante: 
1 Inspecteur forestier 
1 pour Alpwald 
3 Revier förster ^ 0 __ . 2 pour Heimwald 
1 Secrétaire 
1 Magasinier-Mécanicien 
4 Conducteurs de véhicules et de treuils 
n, ~ . , ,. i 28 pour Heimwald 34 Ouvriers forestiers { * . , , , 
/ 6 pour Alpwald 
2 Apprentis 
Un certain nombre d'ouvriers (à salaire mensuel) résident à Chur. 
Ils peuvent être employés l'hiver (ou occasionnellement) à d'autres 
travaux que les travaux forestiers. D'autres (à salaire horaire ou 
aux pièces) résident dans les villages environnants. Les 6 ouvriers 
de F Alpwald sont des Italiens. 
Les ouvriers s'occupent de l'abattage et du transport des bois (y 
compris la mise en œuvre des câbles), de l'entretien des chemins et 
des travaux de sylviculture. 
Ils disposent du matériel suivant: 
12 scies à moteur, 
1 tarière à planter, 
1 Unimog avec accessoires, 
1 Landrover, 
1 câble à longue portée (type Wyssen), 
1 câble à courte portée (type Kupfer). 
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Les scies à moteur sont considérées comme amorties en 2 ans, les 
véhicules en S ans et les-câbles-en. 10 ans, 
Les recettes (prix de vente des bois moins salaires et frais) 
s'élèvent annuellement à 250 000 à 300 000 FS. 
Les dépenses de main-d'œuvre se répartissent comme suit par 
catégories de produits: 
Abattage, façonnage et débusquage 54 % 
Transport . 15 % 
Sylviculture 5 % 
Entretien des chemins . . . . 10 °fo 
Congés .".. 8 % 
Autres travaux 8 % 
100 % 
Ceci représente environ: 
10,5 heures par m3, soit 89 F S (charges sociales comprises) 
53 heures par hectare. 
Le salaire horaire moyen brut est de Tordre de 5,70 FS. La 
durée moyenne du travail hebdomadaire est de 44 heures (en 5 
jours). D'où un salaire annuel moyen de Tordre de 13 000 FS par 
ouvrier. 
A cela s'ajoutent des indemnités pour repas sur le terrain (3,5 FS) 
et les charges sociales (près de 40 %). Les congés annuels sont 
de Tordre de 3 à 4 semaines; les salaires en période de maladie 
sont payés à 70 %, et en cas d'accident, à 100 %. Le salaire ho-
raire, charges sociales incluses, s'établit à environ 8,5 FS. 
Sur 89 F par m3, les frais d'exploitation proprement dits s'élè-
vent à environ 5 1 F par m3 et les frais de transport à environ 15 F, 
le reste est relatif aux travaux de sylviculture et à l'entretien des 
chemins. 
III. — Exemple de création 
d'un nouveau réseau de pistes et chemins 
dans la forêt de Chur 
Dans beaucoup de forêts suisses se pose le problème de la modi-
fication du réseau des routes et chemins en vue de donner accès 
aux moyens de transport modernes et de faciliter la mise à la dis-
position de l'industrie de bois dont la nature, la présentation, les 
lieux et les dates d'utilisation ont varié. 
Ce cas s'est posé entre autres en forêt de Chur. Il a été traité 
de façon extrêmement intéressante dans Bündnerwald, Organ des 
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bundnerîsches Forstvereins und der Selva, avril 1961, par M. le 
Stadtoberförster J. Hartmann: « Probleme der Gebirgswalder-
schliessung ». 
Jusqu'à ces derniers temps les seules voies de débardage étaient 
les chemins pour schlittes ou pour attelages (il y en avait environ, 
en forêt de Chur, 70 ml par hectare). Mais en même temps que 
les tracteurs et camions grumiers apparurent les câbles du type 
pêcheur à longue ou à courte portée. 
Le choix du type de voie de débardage ou de transport à adop-
ter (chemin pour véhicule tous terrains du type UNIMOG, rou-
tes pour camion, câble pêcheur à courte ou à longue portée) dé-
pend essentiellement des conditions topographiques· et du sol, mais 
aussi de la nature et de l'importance des produits et de leur mar-
ché. 
L'article de M. Hartmann prend comme exemple un canton de la 
forêt de Chur (Heimwald), de 270 hectares, situé dans la boucle 
formée par la rivière Rabinsa à son intersection avec le Rhin, sur 
les versants Nord-Est et Nord-Ouest de l'extrémité Nord d'un 
petit chaînon montagneux (Spuntisköpfe). Le versant Nord-Ouest 
est entièrement boisé et en pente rapide (60 à 80 %). Le versant 
Nord-Est est partiellement boisé et en pente assez douce (40 %) 
(Voir figures 1 et 2). Le volume à exploiter annuellement est de 
l'ordre de 1 800 m3. 
Plusieurs solutions sont possibles pour ouvrir ce massif: 
1) créer un réseau de chemins praticables avec UNIMOG, 
2) créer un réseau de routes camionnables, principalement sur le 
versant Nord-Est, complété par des câbles à courte portée 
sur le versant Nord-Ouest, 
3) prévoir l'emploi de câbles à longue portée sur l'un et l'autre 
versants. 
La solution n° 2 est présentée par la figure 1 et la solution n° 3 
par la figure 2. M. Hartmann donne d'intéressants renseignements 
sur les prix de construction, d'entretien et d'amortissement de ces 
divers types de voies de vidange. 
Solution 1. — Le chemin pour UNIMOG n'a que 2,80 m de 
large. Il coûte 50 à 100 F par mètre linéaire (700 000 F pour l'en-
semble du réseau: 10 km). L'amortissement, en 50 ans (4,27 %) , 
pour une récolte annuelle de 1 800 m3 représente 29 890 FS par 
an, soit 16,60 F S par m3 et par an. Le débusquage jusqu'aux che-
mins est chiffré à 8 FS par m8, le transport sur les chemins jus-
qu'à la sortie de la forêt également à 8 FS et l'entretien des che-
mins à 1,70 FS, soit au total 34,30 FS, soit 43 Francs 1963 en-
viron par m3. 
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A noter que dans ce cas il y a rupture de charge si le bois doit 
être transporté assez loin ensuite, sur routes publiques, avec trans-
fert des bois sur un camion. 
Solution. 2. — La route camionnable a 3,30 m de large. Le rçseau 
{voir figure 1) se développe sur la pente N.E. où le prix de re-
vient kilométrique est moins élevé que sur la pente N.W., vient 
toucher en divers points la ligne de crête qui va de Saint-Hilarien 
à Füllian et Brambrüesch, de manière à desservir les stations supé-
rieures des câbles à courte portée et se complète par 3 tronçons à 
peu près horizontaux, sans courbes accentuées, donc relativement 
bon marché, tracés sur la raide pente N.W. La longueur totale est 
de 10 km, soit 3,7 km pour 100 hectares (la densité du réseau étant 
évidemment très nettement plus élevée sur la pente N.E. que sur 
la pente N.W.). 
Les prix de construction sont de 80 FS par mètre linéaire (en-
viron 100 F) sur la pente N.E. et de 130 FS par mètre linéaire 
(165 F) sur la raide pente N.W. 
L'amortissement, en 100 ans (3,62 %) donne, pour 1 800 m3 
de récolte annuelle, 36200 FS par an et 20,10 FS par m3. 
A cela s'ajoutent le débusquage (8 FS/m3), le transport sur 
route jusqu'à la sortie de la forêt (2 FS) et l'entretien des che-
mins (1,70 FS), soit au total 31,80 FS. Si l'amortissement est 
compté en 50 ans au lieu de 100, le prix au m3 est alors de 35,40 
FS (environ 44 F). 
La dépense pour toutes les parcelles directement desservies par 
la route est donc du même ordre qu'avec les chemins pour 
UNIMOG mais le bois est sur camion, donc peut être transporté 
plus loin sans rupture de charge. 
Le câble à courte portée est capable de remonter les bois vers 
la route sur une distance de 250 à 300 m. En dessous se trouve 
une bande de 100 à 150 m de large dans laquelle les bois sont 
descendus par langage freiné ou traînage jusqu'à la route du des-
sous. C'est donc au total une bande de 350 à 450 m qui peut être 
vidangée à bas prix, entre deux routes parallèles. 
L'auteur de l'article ne donne pas, de chiffres relatifs au prix de 
l'installation et du fonctionnement du câble à courte portée pour 
les parcelles des pentes N.W. qui nécessitent ce moyen de débar-
dage. Mais nous reviendrons sur ce sujet au chapitre IV. 
Solution 3. — Emploi de câbles à longue portée. 
L'emploi de câbles à longue portée a été calculé simplement à 
titre d'exemple pour le canton ci-dessus (voir figure 2). 
Toutefois si on examine l'ensemble de la forêt et des forêts voi-
sines (voir figure 3) on constate que le versant boisé comporte, à 
la suite du canton qui a fait l'objet des études précédentes, des 
pentes très raides, burinées de ravins abrupts (à l'aplomb de la 
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Spuntiskopf) où la création de routes est extrêmement onéreuse 
et précaire (frais d'entretien élevés). — Puis, sur la commune voi-
sine (Gde Ems), c'est à nouveau une croupe arrondie où le déve-
loppement d'une route en lacets est possible. 
L'implantation d'un réseau de voies de vidange devra donc exa-
miner le problème dans son ensemble, après constitution, s'il le faut, 
de syndicats de commune. Les routes sont installées là où elles 
coûtent le minimum de prix et où elles sont assurées du maximum 
de durée. Elles devront passer cependant par un certain nombre 
de points obligatoires qui sont ou bien les stations de déchargement 
des câbles ou des endroits favorables pour amener le matériel des 
stations supérieures (treuils et tourets de câbles). Voir par exem-
ple sur la figure 3, Schwarzwald, Schönegg, etc.. 
Les câbles à longue portée sont installés successivement, en gé-
néral le long des lignes de plus grande pente, à des· intervalles de 
75 à 150 m. Les recherches en cours ont entre autres pour but 
d'essayer d'augmenter cet intervalle, en facilitant l'approchage la-
téral des bois vers le câble. Le calcul de prix établi par M. Hart-
mann prend comme base un intervalle de 100 mètres. 
Un problème difficile est aussi celui des stations inférieures. On 
cherche à les installer auprès de routes camionnables et souvent 
il y a entre celles-ci et la forêt, un fond de vallée avec habitations, 
lignes électriques à haute tension, etc.. Il est donc souvent préfé-
rable de les installer un peu à l'écart avec piste d'accès provisoire. 
Pour vidanger la totalité du canton de 270 ha étudié ci-dessus, 
avec des lignes installées à cent mètres d'intervalle, il faut prévoir 
la pose et la dépose de 30 lignes ayant une longueur moyenne de 
270 
1 300 m. Chaque ligne dessert environ = 9 hectares et enlève 
30 
1 800 m3 X 9 ha X 10 ans 
•— -= 600 m3. Le nombre de tracés à 
270 ha 
30 
installer chaque année est en moyenne de = 3 . 
10 
Le câble à longue portée n'exclut d'ailleurs pas la nécessité de 
construire un certain nombre de routes camionnables. Dans l'exem-
ple de la figure 2, les tronçons 14-15, 14-16, 17-18 sont indis-
pensables pour la desserte des stations inférieures. En outre, l'amé-
nagement de places de dépôt le long des routes existantes (Saint-
Hilarien à Julier) nécessiteront certaines dépenses. Enfin, l'amé-
nagement de pistes pour conduire le matériel vers les stations su-
périeures est souvent nécessaire. 
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D'où les prévisions de dépenses suivantes: 
Amortissement des routes, places de dé-
pôt et pistes, en 50 ans (en moyenne) 
(4.25 % de 350 000 FS) (1) pour 
1 800 m3 8,30 FS/m 3 
Entretien annuel de ces routes, places 
et pistes 1,70 FS/m 8 
10,00 FS/m 3 
Amortissement et entretien annuels de 
l'installation de câblage pour 3 tracés 
enlevant chacun 600 m3/an 3 750 FS 
Montage et démontage: 
600 heures à 5 FS 3 000 FS 
Transport des bois, 600 m3 à 2,5 heures : 
1 500 heures à 4,5 FS 6 750 FS 
13 500 FS 
13 500 
soit par m3 = 22,50 FS 
600 
TOTAL: 32,50 FS 
c'est-à-dire environ 41 Francs 1963. 
Si l'on compare ce prix à celui du débardage et du transport par 
pistes UNIMOG (43 F) ou par routes camionnables et câbles à 
courte portée (44 F), on voit que les résultats sont assez sem-
1800 
blables pour une récolte de = 6,7 m3/ha et par an. 
270 
Avec une récolte plus faible, le câble à longue portée devient 
moins rentable. 
D'autre part, la route sert non seulement à sortir les produits 
mais aussi à amener en forêt des ouvriers, des plants, le person-
nel de surveillance, les véhicules de lutte contre l'incendie, etc.. 
Elle permet les éclaircies faibles souvent nécessaires au point de 
vue cultural, les coupes de régénération progressive, enlevant un 
faible volume à l'hectare, la récolte de chablis disséminés, donc une 
meilleure gestion. De plus, la route permet de desservir les encla-
ves agricoles et les alpages au-dessus de la forêt. 
(1) Les 350 000 FS se répartissent comme suit: 
routes desservant les places de dépôt inférieures 
1 200 m à 50 FS + 700 m à 100 FS = 140 000 FS, 
places de dépôt 80.000 FS (5 FS/m*), 
pistes 7 km à 20 FS/m = 130 000 FS. 
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Dans le cas· étudié à Chur, une seule installation de câble à lon-
gue portée permet de vidanger 1 800 m3 par an. 
On a calculé les temps et le personnel nécessaires pour la mise 
en service d'une telle installation : 
Le montage et le démontage représentent pour un seul 
tracé (600 m3) : 
600 heures à 4 ouvriers, soit (journées de 8 heures) . . . 19 jours 
L'approche au câble par traînage latéral et le débar-
dage au câble: 
600 m3 χ 2,5 heures à 4 ou 5 hommes 41 jours 
Total 60 jours 
soit 180 jours pour les 3 tracés. 
Si Ton tient compte des congés payés, interruptions pour mala-
dies ou périodes militaires, interruptions dues au mauvais temps (en 
hiver les grumes sont cachées sous la neige), il n'est guère possible 
de sortir plus de 1 800 m3 par an avec une seule installation. 
Avec une possibilité de 8 600 m3 comme à Chur, il faudrait 5 
installations et 20 à 25 ouvriers rien que pour cette opération. C'est 
prohibitif. 
A Chur, les divers moyens ont été mis en œuvre en fonction des 
conditions topographiques·. Sur la figure 3, on voit que 2 routes 
camionnables desservent (ou desserviront) les deux extrémités de 
la forêt, à savoir 77 % de la surface totale du massif qui est aussi 
la plus productive — 23 % (pentes raides et ravinées du centre) 
restent débardés par des câbles à longue portée. 
Des câbles à courte portée débardent les bois sur la ma-
jeure partie de la surface desservie par des routes 60 % 
Sur 100 à 150 m en amont des routes, les bois sont descen-
dus à la route par glissage qui représente 35 % de la 
surface totale 35 % 
quelques cantons éloignés, sur replats doivent être débar-
dés par traînage avec chevaux 5 % 
100 % 
IV. — Remarques sur les cables pêcheurs 
à courte portée 
Il existe maintenant un grand nombre de câbles pêcheurs à courte 
portée, suisses, autrichiens, tchécoslovaques, français, etc.. Il n'est 
pas possible de les décrire tous. 
En gros, une installation de câble pêcheur comporte: 
— un câble porteur tendu, ancré à ses deux extrémités (et suscep-
tible, éventuellement, de reposer sur des supports intermédiaires), 
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— un treuil à un ou plusieurs tambours, avec éventuellement, sur 
le côté du tambour, une ou plusieurs poulies susceptibles de fonc-
tionner comme poulies-toueuses, 
— un ou plusieurs câbles moteurs, animés par ce treuil à un ou 
plusieurs tambours ou poulies toueuses, 
— un crochet de fixation des charges, fixé à l'extrémité du câble 
moteur unique, dans le cas du câble pêcheur bifil (A), ou sur une 
poulie de mouflage, dans le cas du tricâble — 4 fils (B) qui est un 
blondin, ou s'enroulant autour d'un tambour indépendant, animé ou 
non par un câble entraîneur, dans le cas du 4 câbles-5 fils (C), etc.. 
La charge peut être suspendue verticalement à un seul chariot ou 
horizontalement à deux chariots, solidaires l'un de l'autre ou solida-
risâmes l'un à l'autre. 
La charge peut être semi-portée, une extrémité traînant sur le 
sol ou entièrement portée. Le système de charge semi-portée est très 
économique et très facile à mettre en oeuvre dans les éclaircies. 
Le câble peut, soit fonctionner en charge seulement à la re-
montée, soit à la remontée et à la descente. Il peut, soit nécessiter 
un tracé ayant une pente suffisante, soit fonctionner même sans 
pente. 
En partant des schémas de la figure 4, il est possible d'imaginer 
une multitude de systèmes différents. 
Le type A nécessite une forte pente pour faire redescendre le 
chariot vide (mais on peut y adjoindre un câble moteur rappelant 
le chariot vers les bois à charger). 
Le type Β peut fonctionner dans toutes les conditions de ter­
rain, mais les mouvements des deux câbles moteurs sont consécu-
tifs. Le toueur 1 amène le chariot au-dessus de la charge, puis le 
treuil 2 descend le crochet et remonte la charge, puis le toueur 1 
ramène le chariot. 
Le type C semble complexe, mais il permet d'obtenir simulta-
nément le mouvement du chariot (toueur et câble tracteur n° 1) et 
celui du câble élévateur 3 (le câble 2 doit alors rester fixe, les pou-
lies S et 5' roulent sur ce câble et entraînent par 4' le mouvement 
du treuil 4, donc celui du câble élévateur 3). Ceci est commode 
pour les bois à aller chercher dans des gorges profondes. 
Si 1 et 2 tournent ensemble, les poulies S et 5' restent fixes et 
n'entraînent pas le tambour 4 ni le câble 3, le crochet reste alors 
immobile. 
Le câble du type A peut aussi fonctionner à la descente entre 
un système d'accrochage .supérieur (avec verrouillage et déverrouil-
lage automatiques ou verrouillage automatique et déverrouillage 
commandé du sol) et une butée inférieure au niveau du poste de 
déchargement. 
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Le câble du type Β est facilement modifiable pour transport 
horizontal des charges, ce qui permet de diminuer la hauteur du 
porteur au-dessus du sol, donc de réaliser une économie de main-
d'oeuvre pour la pose et la dépose. 
On a calculé récemment en France que de telles installations 
étaient rentables avec 1/3 ou 1/4 de m3 de grumes à transporter 
par mètre linéaire de tracé (pour des tracés de 300 à 400 m). Le 
câble dessert facilement une bande de 50 mètres de part et d'autre 
d'une porteur donc, pour 400 mètres linéaires, une surface de 4 
hectares et 100 m3 de grumes, soit 25 m3/ha, ce qui correspond à 
une coupe d'éclaircie ou à une coupe d'ensemencement faible. 
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Le câble du type A, installé sur un replat, peut facilement drai-
ner vers une station supérieure, par rayonnement, en semi-portage 
(donc avec supports du câble porteur à faible hauteur) un sec-
teur circulaire de 60 à 120 degrés. 
Grâce aux renseignements qui nous ont été fournis sur place, 
nous· avons essayé de chiffrer le prix de revient des câbles à courte 
portée. Ce prix varie quelque peu d'un modèle à l'autre, toutefois 
on peut considérer comme valables les chiffres moyens ci-après : 
— Cas d'une installation enlevant 2 400 m3 dans son année, 
prix d'amortissement par m3 2 FS 
la durée de l'amortissement a été évaluée à 10 ans. 
prix du montage et du démontage 2,50 FS 
prix de l'approchage au câble, du transport sur le câble 
et du chargement sur camion 3,50 FS 
TOTAL 8 FS 
On expérimente à la Station de Recherches Fédérales de Zurich 
des chariots du type Β articulés le long d'un axe (ZZ' sur la fi-
gure 4), de façon à augmenter la distance de ramassage de part 
et d'autre du tracé sans risque de faire dérailler le chariot. 
L'emploi de poulies en bois bakélisé pour éviter une usure 
excessive des câbles est également à l'étude. 
Des modèles particulièrement ingénieux ont été mis au point en 
Savoie et dans les Pyrénées, qui apparaîtront bientôt sur le marché. 
Le câble pourra et devra alors s'étendre à d'autre régions monta-
gneuses en France, COMME COMPLÉMENT DE LA ROUTE. Il est inad-
missible que dans des régions de sylviculture intensive comme les 
Vosges, où. l'on construit de très belles routes forestières, subsistent 
encore, entre la souche et la route, des moyens· de débardage aussi 
barbares que le lançage, qui causent d'abominables dégâts aux peu-
plements. Partout où l'état rocheux du sol empêche l'ouverture de 
pistes pour tracteurs, des câbles légers à courte portée, des modèles 
décrits ci-dessus (dont certains sont très simples et peu onéreux), 
devront être introduits. Les tricâbles lourds, qui nécessitaient l'ou-
verture de larges tranchées dans le peuplement et qui sont restés 
comme un symbole dans l'esprit de ceux qui les ont vus en service 
en très haute montagne (mais qui demeurent valables si la route est 
par trop onéreuse) et les prototypes astucieux mais trop coûteux 
de transporteurs-élévateurs présentés jadis sous forme de câbles à 
longue portée, constituent maintenant des cas particuliers, à côté 
desquels les câbles pêcheurs légers à courte portée et les monocâ-
bles continus ont pris un développement large et mérité. 
Un cahier édité sur ce sujet par le Centre Technique du Bois 
paraîtra très prochainement avec tous les détails nécessaires. 
